
A N T O N S T E F Á N E K ET LE D É V E L O P P E M E N T 
D E I ' E D U C A T I O N S E C O N D A I R E E N S L O V A Q U I E 

Owen V. Johnson 

Sans aucun doute le peuple Slovaque en 1918 souffrait de sérieuses lacunes 
concernant 1'éducation scolaire, quoique les terribles prédictions sur son sort 
fussent plutöt exagérées. Aprěs la fondation de la République Tchécoslovaque 
c'est ä Anton Stefánek, un journaliste et futur sociologue ágé de 41 ans, que 
revint la tache de créer un Systeme éducationnel dans la Slovaquie. En qualité de 
conseiller pour les problěmes de 1'éducation nationale dans le gouvernement du 
ministře plénipotentiaire pour la Slovaquie, Stefánek se consacra presque entiěre-
ment au dévelopement de l'enseignement du second degr|, puisque c'etait au lycée 
que la future intelligentsia, la classe indispensable au renouvellement continuel 
d'une nation, allait se former. 

L'article ci-présent décrit en detail la maniěre dont il s'y prit pour atteindre 
son but. Il observa „le principe démocratique ďégalité religieuse et raciale devant 
la loi" comme critěre essentiel en décidant du sort de chaque établissement. Prati-
quement cela signifiait réclamer les villes pour les Slovaques. Au bout ďun peu 
plus de trois ans, 9427 élěves suivaient les cours de 37 lycées Slovaques et de 14 
instituts pédagogiques. 

C'est surtout souš ce rapport que les exploits de Stefánek en Slovaquie méritent 
ďétre soulignés, car il a crée un systéme éducationnel sans lequel le nouveau ětat 
Tchécoslovaque n'aurait pas eu des chances de succěs. 

L ' A N A L Y S E D E L A P R I S E D U P O U V O I R 

N A T I O N A L - S O C I A L I S T E E N 1933 V U E P A R L E 

G O U V E R N E M E N T T C H Ě Q U E 

Thomas Storch 

La question de savoir si le gouvernement politique de la Tdiecoslovaquie avait 
reconnu á temps le danger du National-Socialisme et quelle importance on 
accorda en 1933 ä la defense contre le danger allemand par comparaison a 
ďautres menaces, n'a été jusqu'ici que peu considéré. Jusqu'en 1933 le gouverne­
ment tchécoslovaque vit son pays menacé en premiěre ligne par la politique 
revisionniste de la Hongrie, soutenue par l'Italie et une eventuelle restauration de 
la monarchie des Habsbourg. Il semble que ce ne soit qu'en Avril 1933 qu'on ait 
pris conscience d'une menace venant de l'Allemagne nationale-socialiste. La sous-
évaluation de ce danger se traduit par le comportement du gouvernement tchéco­
slovaque vis ä vis du pacte ä quatre, d'une réorganisation économique de l'Europe 
Centrale et de l'appui de l'Autriche ä l'Allemagne d'Hitler. Des l'automne 1933 
Beneš prévoit la politique extérieure du pouvoir national-socialiste, ce qui pour-
tant n'entraine aucun changement prioritaire dans la politique de sécurite de 
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Prague. Les divergences avec l'Italie sur les problěmes de l'Europe Centrale 
Orientale entravěrent une alliance contre le Reich. En comparaison á une monar­
chie autridiienne avec les Habsbourg, la ČSR ne vit dans l'„Anschluß" de 
l'Autriche á l'Allemagne nationUle-socialiste que le moindre mal. Ceci s'explique 
par le fait que ďaprés le gouvernement de Prague une continuité notable des buts 
de la politique extérieure du Troisiěme Rdch s'accordait ä ceux de la République 
de Weimar. 

R É A C T I O N S A U P R O C E S D E T I S O A U X E T A T S - U N I S 

E T A U P R Ě S D U S A I N T - S I Ě G E 

Walter Ullmann 

Le proces et la condamnation á mort du Dr. Josef Tiso, president de l'Etat 
Slovaque pendant la seconde guerre mondiale, suscita le plus vif intérét aux USA. 
En particulier les Américains ďorigine slovaque exigěrent une intervention du 
gouvernement américain pour empécher la réalisation de la condamnation á mort. 

Le State Department refusa cepandant d'intervenir, tout comme le Vatican, 
qui vit ďabord en Tiso un ex-allié du 3ěme Reich; d'autant plus que Tiso en avait 
donné des preuves concrětes pendant sa présidence. 
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